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enoncement

Sur le roc escarpé d’un redoutable écueil 
Je veux construire, ô mon ardente solitude, 
Où fuir toute faiblesse et toute servitude. 
Le luxueux palais de mon souffrant orgueil.

Fugitives amours dont se rouille la chaîne, 
J’ai par vous entrevu l’abîme du bonheur. 
Mais je veux être seul à vivre ma rancoeur, 
Et seul ferai la nique au siècle de la haine.

Vous m’éloignez de vous, hélas, et je vous perds: 
Le destin, inégal en ses sollicitudes, 
Aura mêlé la joie à mes vicissitudes
Et pavé mon passé de ses cailloux impairs.

Ma blessure secrète ignore votre baume;
Je n’ai plus à choisit, ô ma vie en lambeaux, 
Qu’un refuge suprême ainsi qu’un froid tombeau; 
Ma tristesse est d’un toi banni de son royaume.

Tel un troupeau marin de monstres irrités 
Qui plongent dans la mer et de la met bondissent, 
Et dont les dos luisants de crêtes se hérissent, 
J’érige les récifs aux flancs déchiquetés.

Mont noir de houille et qu’un fort grain soulève et crible. 
Muraille en s’approchant qui masque l’horizon, 
Qu autour de mon domaine une vague de fond 
A l’imprudente nef le rende inaccessible;
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